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comnimunauté de sacrifices et de travaux qui sera Ckoses;et autres
profitable à ;tous on y vcrra l'intérêt de tous dans v-

o seans, Taille des haiés.-Pour mettre le verger ctle .prdm
l'intérêt de chacun, il .'y aura pas che eux ce sen- potager.I l'épreuve.des.araudeurs,.onlesentoure parfois
timent d'égïie déplorable- là -o il s& tr6uve• ce dc haséi, qui exignt:des Foins d'cntretien bicn sui vis, qn,ce

era dc lal vi-iabl charitÚde i fraternité telle qui coocerne tout particulièremient la.taille qui .peut être
faite avcc plus d'avantage l'été que l'hiver, cesta-dire.exé-

qu'elle doit exister entre tous .les.cultivateurs. cuter. cette -taille lorrque les. poîisses sont -encore r.l'état
Si l'été a été le temps-des rîeoipenses dues an hebaie . oici comment on procède On.rabat'ave. .une

travail p.iu d'al*%lantes olt,, par des prirmesfale bin effilée tos.les bourgeons nouveaux sur-leur cm-
pâtement. I e nouveaux bourgeons apparaissent, et il.faut

aux exhibitions, etc., l'hivr doit aussi de son coté, les tail 'ai- comme les premiers; on r.épèteau ,besoin ette
être le temîîps d:,s leçons utiles, le bon moment de opéiation upe troisième fois. La 'see se trouve tout parti-
faire pénétrer chez les ineinbres des cercles agri- culièrement arrêtée dans les parties inférieures de la haie,

u. . .i et il s'y dévcloppe un trèsgrand nnîbre. de petifes bran-coles les vriii.es p agtiqjues,. propres à maintemir ches dont l'enehevrtement-rend la clôture limpénétrable.
l'amnour de laVertu etd raaiÏ, l'union entre les Là partic fauchée, si elle' est cnfouie Verte dans le sol,
cultivateurs ; à entretenir. entre eux des disposi- sert d'engrais qui active la végétatioi de la haie.
tions réciproque.s à hi bienveillance.; à faire ger- La quantité de ceydre à utiler pgr ai-pent .de terre.-
mer dans leur esprit comme dans la terre tout ce Que la cendre soit éteinte Pu non, qu'elle soit-employée à

. l'état naturel ou api ès avoir servi . la.lessive, la pr.tpor-
qpourrait cntribuer à leur bonheur, les instrure tion à, employer par .acre ne peut être définie d'un ema-

et les encourager dans leurs travaux. nière exacte. n'ya auctin dauge d'enployer en fÉite
qu.antité, .de l'une comme de ln'atre. Cependantlorsqu'on
rép-rd la cendre sur de jeunes plants de navets ou.autres

L chaulago plantes analogues,: la quantité !-utiliser doit être que plus
- limitée, car la potasse ienfermc' détruirait infailliblement

Quand après une récolte de blé, on roi t nécessaire ces jeunes plantes.
de chauler l terrain, la ehoe peut être ivantageu- es cendres ayant servi au lessivage sont ordinairement

humides ; dans ce:cas là; elles doivent-être plac&s dans un
sement pratiq e eépanant le sol, immédiate ndi-oit où elles puisset s er avaut que de les épndr
xentaprès la réclte·de blé une-couche de chaux sur le sol.
dans la proportion de vingt ninots par acre. Il est . Qüelques cultivateurs utilisent la cendr -lorsqu'elle est

encore séh.e, et la distribuent à' p ede sur le o hrs pimportant de ne pas dépaser cette quantité, car il etteo pchtion est pudstlibuent si la end re t sne;Ouqôéainetpu longue qu slaedrétît*sè.chle,
vaut mieux répéter cette opération plus souvent ot son effet sùiîla v'ég;étatioà du .sol n'est fasaus. cfficaoe
utiliser n o'ins de chaux à la fôis. parc gii'alorselle ne-péuit être iéýadue as!,z» unifrnm-i

Cette chaux pourràit être tfle, nôn-seulement à mentsurlesol.
une prairie, mais aussi à unel écolte (lÏé-d'Inde

La chaux ten.dant.toujours à pénétrer à l'intérieur
du é.,l quoique répandue à la surface, il l'est jamais
bon de l'enfouir dans le sôl au inoyen de la charrue,
quelquefois à une profondeur.de huit à neuf pouces,
car cette chaux serait hors de l'atteinte des racines
et elle ne profiterâit,. pas aix plantes.

-En épuindant:dans le vérger un minot de chnux
2,..e - . .. • · ·. .

d s i ùele chaque. arbre fruitier, elle
mniise-raitsinodeulemér l..végétationde l arbre,
mnis] ú Î7üà1itédes fruit .ne serait. que meil.pure.

f o .i . -dteç •* •v 4 -_Da s ne oret nouv ellementétablhe, cette opération
serait aussi t s aantaue à lat pous e arbres.

al .'Broni u agronone américain d is

1 láš-ptinä pourlé e-ultivter plante fou' 1
eeyxönd't; dit-il,, tout e.les bonnes qualités.de cett

platite'sont 1oii d'ê-i nnueins pàfdit mèi, t

.Economie et lieralité---L'écon.omie peut être une
source d'aisance, et tout particulièrement en .r.culture.
Oe n'est pas.de l économie si, pour éviter les frais .de cons-
truction d'une bâtisse,' le cultivateur liiase* les outils et les
instruments d'agri-ulture exposés aux intempéries des sai-
ons; il en est ainsi des bâtiments <'une ferme.construite

avec la plus grande mesquinerie et.de.manière à ce que les
bestiaux aient à souffrir, tant sous le rapport hygiénique
que du froid.

C est agir avec libéralité et en même temps d'une ma-
.nière .profitable .que d'achetr des instruments aitoires
pôuvant épirgncr. du'temps et' opérer puhs anaii«tgeuse-
ient.; plus ces instruments seront parfaits ieilleur sera
louvrage.

La libéralité en ce qui concerne la bonne construction
des granges, des étables et des écuries d'une firme. sera
pour les bestiaux untïsource'de santé, de'fôrce-et de con-
fort; ce sera une:source-d'épai-gne q!îant à la qqantité et

la qualité des plante§ : fourragèr.es desti*nées à l'aliment i-
tion des bestiaux.

La libéralité quant aux suins.donnés à la culture du sol
à la bonne exécution des semailles, à la confection açs çoi-
posts, eFt aussi iine source, de gr-ai*dfró%fit dais le ren e-
mient des dif'rctes récoltes. .

Il en est de même pour l'agriculture comme i l'égard de
toutes les, industries les iendements coame les- profite


